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FEUIIXETON DU 8 JUIN — N. 93 

LES DEUX DIANE 
par Alexandre DUMAS 

Le vicomte d Exmès pensait en ce mo
ment à la scène de la rue Saint-Jacques, à 
t'abnépnt'on d'Ambroise Paré, et à cetU" ri
gide croyance de l'amiral, que le ciel veut 
des mai'.s pures pour tes causes pures. 

Mai' la voix aimée do Diane le rassura 
un peu en s écriant : 

— Dieu vous punir, vous, Gabriel ! Dieu 
TOUS punir d'avoir été grand et généreux ! 

-^Qui sait î dit-il, en interrogeant k ciel 
par un regard chargé d'une sorte de mélan
colique pressentiment. 

— Je sais, moi, reprit Diane avec son 
charmant sourire. 

Elle était si ravissante en disant cela que 
Gabriel, trappe de cet éclat, et distrait de 
toute antre pensée, ne pût s'empêcher de 
s-Vorier : 

— Oh '. voua (Mes belle comme un ange, 
Diane! 

— Vous Mes vaillant comme un héros, 
.Gabriel ! dit 1 liane. 

— Ils étaient assis tout près l'on de l'an
tre : leurs main», far hasard, s» rencontrè
rent ft se pr<-ssèrent. La nuit commençait 
1 ailleurs a se faire. 

Diane, la rongeur au front, se leva et fit 
'tnékfnea pas dnns la rhambr». 

Voos v ui /-idicnez, vous me fuyez, 
*a.ne ! reprit tristement le jeune homme: 
— Oh ! non. fit-elle vivement on se rap

prochant. Avec voua, c'est bien différent! 
Je n'ai pas peur, ami ! 

Diane avait tort : le danger était autre ; 
mai3 c'était toujours le danger, et l'ami n è-
tait pas moins à craindre peut-être que 
l'ennemi. 

— A la Bonne heure, Diane I dit Gabriel 
en prenant la petite nain blanche et douce 
qu'elle lui abandonnait de nouveau ; a la 
bonne heure ! laissons-nous être heureux 
un peu, après avoir ' nt souffc.t. Laissons 
nos âmes se détendre et se reposer dans la 
confiance et dans la joie. 

— Oui, c'est vrai ; on est si bien près de 
vous, Gabriel ! reprit Diane. Oublions un 
moment, tant pis ! le monde et le bruit d'à 
lentour. Cette heure délicieuse et unique, 
savourons-la ; Dieu, je crois, nous le per
met, sans trouble et sans crainte. Vous 
avez raison : pourquoi avons-nous tant 
souffert aussi ! 

Par un gentil mouvement, qui lui était 
familier lorsqu'elle était enfant, elle posa 
sa tête charmante sur l'épaule de Gabriel ; 
ses grands yeux de velours se fermèrent 
lentement, ses cheveux effleurèrent les lè
vres de l'ardent jeune homme. 

Ce fut lui qui, à son tour, se leva, tout 
frémissant et éperdu. 

— Eh bien? dit Liane en rouvrant ses 
yeux étonnés et langjissants. 

Il tomba tout pftle h genoux devant elle 
ft ses mains l'entourèrent. 

— Eh bien ! Diane, je t aime ! cria-t-d du 
fond du cœur. 

-- l e t'aime Oabriel ! répondit Diane, 
sans frayeur et comme obéissant à l'irré
sistible instinct de - M) eue US. 

Comment leurs visages se rapprochèrent, 
comment leurs lèvres s'unirent ; comment, 
dans ce baiser, se confondirent leurs âmes. 
Dieu seul le sait ; car il est certain qu'ils 
n" le surent pas eux-mêmes. 

Mais, tout à coun, Gabriel, qui sentait sa 

raison vaciller devant le vertige du bon
heur, e arracha d'auprès de Diane. 

— Diane, laiesez-moi I... laissez-moi fuir! 
s écria-t-il avec un accent de terreur pro
fonde. 
. T - , l'air! et pourquoi fuir? demand*-t-

elle, surprise. 
— Diane ! Diane ! si vous étiez ma sœur | 

reprit Gabriel hors de lui. 
— Votre sœur ! : épéta Diane, anéantie, 

foudroyée. 
Gabriel s'arrêta, étonné et comme étour

di de ses propres paroles, et, passant la 
main sur son front brûlant : 

— Qu'ai-je donc dit ? se demanda-t-il à 
voix haute. 

— Qu'avez-vous dit ,en effet ? reprit Dia
ne. Faut-il la prendre a la lettre, cette -ter
rible parole ? Quel est le mot en cet ef
frayant mystère? senais-je réellement vo
tre sœur, mon Dieu I 

— Ma sœur ? vous ai-je avou<- que voua 
étiez ma sœur? dit Gabriel. 

- • Ah ! c'est donc la vérité? s'écria Dia
ne palpitante. 

— Non, ce n'est pas, ce ne peut pos être 
la vérité 1 Je ne la sais pas ; qui peut ia sa
voir ? C'est un secret de vie et de mort que 
j'ai juré de garder ! Ah .' céleste miséricor
de '. J'avais conservé mon sang-froid et ma 
raison dans les souffrances et • les mal
heurs ; faut-il que la première goutte de 
bonheur qui touche mes lèvres m'enivre 
jusqu'à la démence, jusqu'à l'oubli de mes 
serments ! 

— (iabriel,reprit gravement .Mme de Cas
tro, Dieu sait que ce n'est pas une vaine 
curiosité qui m'anime ; mais vous m'en 
avez dit trop ou trop peu pour mon repos. 
Il faut achever maintenant. 

— Impossible ! impossible ! s'écria Ga
briel avec une sorte d'effroi. 

— Et pourquoi impossible ? dit Diane. 
Quelque chose en moi m'assure que ces se

crets m'appartiennent aussi bien qu'a vous, 
ei que voue n'avez pas le droit de me les 
cacher. 

— C'est juste, cela, reprit Gabriel, et 
vous avez certainement aute t de droits 
«jue moi à ces douleurs. Maie, puiwrue ,1e 
poids m en accable t r d , n'en demande?, pas 
la moitié. 

— Si fait, je i s demande, je In veux, je 
l'exige, cette moitié de vos peines ! repartit 
Diane, et, pour dire rncore plus, Gabriel, 
mon ami, je l'implore! me la rafuserez-
vous ? 

— Mais j'ai juré tu roi ! dit Gabriel avec 
anxiété. 

— Vous avez juré ? reprit Diane.Eh bien, 
observez loyalement ce serment envers les 
étrangers^ les indifférents, envers lej amis 
mêmes, e» sera bien fait è. vous. Mais avec 
moi qui, de votre propre aveu, ai dans ce : 
invstère les mêmes ' »érêts que vous, pou-
vez-vous. devez-vous garder un imVr'eux 
silence ? Non. Gabriel, si vous avez quelque | 
pitié de moi. Mes ."-utes. mes inquiétudes ' 
a ce sujet ont déjà bien assez torturé mon 
eœtir! sur ce point, ^inon, hélas ! dans les 
autres accidents de - ofre vie. Je suis, en 
quelque sorte, un autre vous-même. Bst-ee 
que vous vous parjurez, dites, quand vous ' 
pensez à votre secret dans la solitude de 
votre conscience ? Croyez-vous que mon 
ame profonde et sincère, et mûrie par tant 
d'énreuves, ne saura p a \ corrr^e la vfMre. 
contenir et renfermer jalousement le déoot 
confié, de joie ou d'amertume, qui est û elfe 
comme à vous ? 

La voix douce et caressante de Diane I 
continua, remuant les fibres intimas du 
jeune homme comme un instrument do- ' 
cite : 

— Et puis, Gabriel, puisque le sort nous ] 
détend d'être joints dans l'amour et dans 
!<• bonheur, comment ovez-vous le courage i 
de récuser encore la seule communauté qui I 

nous soit permise, celle de la tristesse ? Ne 
souffrirons-nous pas moins en souffrant du 
moins ensemble ? Voyez donc I n'est-il pas 
bien douloureux de songer que l'unique lien 
qui devrait nous réunir, tous Bépaiv. ! 

Et, sentent que Gabriel, a moitié vaincu, 
hésitait cependant encore : 

— Prenez garde, d'ailleurs, reprit Diane, 
si vous persistez à vous taire, pourquoi ne 
reprendrais-je pas avec vous ce langage 
qui voos cause à présent, l e ne sais pour
quoi, tant d'épouvante et d'angoisse, mais 
que vous-même, après tout, avez autrefois 
appris à ma bouche et à mon cœur. En
fin, votre fiancée, a. le r'roit de vous répéter 
qu'elle vous aime, qu'elle n'aime que vous. 
Votre promise devant Dieu peut bien, dans 
ses chastes caresses, approcher ainsi sa 
tête de votre épaule et ses lèvres de votre 
front... 

Mais Gabriel, le cœur serré, écarta de 
nouveau Diane en frémissant. 

— Non ! s'écria-t-il, ayez pitié de ma rai
son, Diane, Je'vous en "supplie. Vous vou
lez donc absolument le savoir tout entier 
notre redoutable secret ? Eh bien ! devant 
un crime possible, il m'éciiappe ! Oui, Dia
ne, il faut les prendre a 1* lettre, les garn
ies que ma fièvre avait, laisse' tomber" tout 
à l'heure. Diane, TOUS ê!cs peut^trs la f:11e 
du comte de Montgommery. mon père ! 
vous êtes peut-être nia sœur ! 

— Sainte Vierge ! murmure Mme de Cas. 
tro. écrasée par cette révélation. 

Mais comment donc oeta se tait-il? re-
prif-eH.\ 

— J'aurais voulu, lui (lit Gabriel, que vo
tre v> pure et calme ne connût jamais cet
te histoire pleine d'épouvante et de crimes. 
Mais je sens bien, hélas ! qu'à la fin mes 
seules forces ne sont plus suffisantes con
tre mon amour. Il faut que vous m'aidiez 
contre vous-même, Diane, et je vais tout 
vous dire. 

— Je vous écoute, effrayée m a » at te» 
tive, reprit Diane. 

Gabriel, alors, lui raconta tout, en «™M 
comment son père avait aimé Mme de Pot» 
tiers, et, au vu de toute la cour, avait part 
aimé d'elle ; comment le dauphin, aujour
d'hui roi, était devenu son rival ; comment 
le comte de Montgommery avait disparu 
un jour, et comment Aloyse avait été AI 
même de savoir et de révé*ler à son fils c* 
qu'il était devenu. Mais c'était tout ce qu* 
savait la nourrice, et puisque Mme de Poi» 
tiers refusait obstinément de l'avouer, le 
comte de Montgommery seul pouvait dire, 
s'il vivait encore, le ecret de la naissance 
de Diane. 

Quand Gabriel eut achevé ce lugubre r*« 
Cit : 

— Ce*t affreux ! s écria Diane. Mai* 
alors, quelle que se it ! issue, ami, il y aurai 
donc un malheur au bout de notre destin I 
Si je suis la fille du comte rie Montgomme
ry. vous êtes mon frère. Gabriel. Si je soi» 
la fille du roi, vous êtes l'ennemi justement 
irrité de mon père. Dans tous les cas, non* 
sommes séparés. 

— Non. Diane, répondit Gabriel. Notre 
malheur, grâce ù Dieu, n'est pas tout à fait 
sans espérance. Puisque j'ai commencé à 
tout vous «lire, je vais achever. Aussi bien. 
Je sens que vous avie;: raison : cette confi-
cien-'e m'a soulac '•. et mon secret, âpre» 
bout, n'est pas sorti de mon cœur pour êtr«( 
entré dnns le vôtre. 

Gabriel apprit alors ii Mme de Castro la 
pacte étrange et dangereux qu'il avait con
clu avec llenn II cl la promesse solennelle 
du roi de rendre !a liberté au comte de 
Montgommery. si le vicomte de Montgom
mery, après avoir défendu Saint-Quentin, 
contre les Kepagnols, reprenait Calais au* 
Anglais. 

' .'.i sukie). Alexandre DUMAS. 

Prenez la " M A L È A N E " . Ce merveilleux dépuratif 
végétal qui s'annonce par 20 années d'un succès incom
parable, purifie le Sang, le nettoie en expulsant toutes les 
impuretés et les germes morbides qui l'empoisonnent. 

2 flacons suffisent pour donner du Saag ouge, Vit, pur. 
Prix : CINQ Francs le tlaron e- S tr. 85 franco; par DEUX flScons, DIT francs franco. 

V A N D A M M E , Pharmacien-spéciilislf, Officier de l'Instruction Publigar, 2 9 , R u e du V i e u x - M a r c h é - a u x - P o u t e t s , 2 9 , à télé du Théâtre dn knrsaal, à S minâtes de la gare de LILLE 
P U R I F I E Z VOTRE SANG 

^iiblicâticns Léraies 

VILLIS de ROtBAIX 
e lde .OlRCOliMi 

Service municipal des Eaux 

ADJUDICATION 
DESIGNATION DES LOTS 
I. — Fourniture de charbons 

MU usines élévàtùires de BOUS-
Lecque et de Roncu, jusqu'au 30 
tain 1911. Cautionnement : 3u00 
francs. Importance présumée de 
I entreprise : 300U tonnes par an. 

IJ. — Fourniture de charbons 
t\ J'usine elevntoire de Pecquan-
oourt, jusqu'au 3o Juin 1911. — 
Cautionnement : 151)0 francs. — 
J-nport-'inco présumée de l'entre-
pnss : lift) tonnes par an. 

L'adjudication aura lieu a ia 
M M RIE I>E TOURCOING, le 
VENDREDI 23 JL IN lin», ù trois 
heures du soir. 

Renseignements dans les J>u-
raux du Service des Eaux : ù 
TOI RCOI.NG, rue de Lille 147; 
a -ROL'BA-TX. rite «le €asse l , 20 ; 
et dans les Secrétariats de Mai
rie de Roubaix et de Tourcoinc. 

2691-û 

IMMEUBLES 
A V E N D R E 

Etude de M- A. DESMAZIERES, 
Avoué a Lille, â, rue liasse. 

A VENDUE 
par suite de liquidation judiciaire 

_ Le MEHéREDI 23 JUS 19ùf>. 
i onze heures du malin, en la 
salle d'audience des Onces du 
Tribunal Civil de. première ins-
tanoe de Lille en l'une dés sal
les du Palais de Justice de ladite 
vdle de Lille. 

Les enchères ne seront reçues 
que par ministère ci Avoués. 

VILLE DE LILLE 
•Section de Fives! 

M, Hue de Madagascar. 64 

U N E 

Grande Maison 
à usage de commerce avec porte 
cochèîe. Ensemble les tonds et 
terrain en dépendant d'une con
tenance de trois cent quarante-
cinq mètres carrés, cinquante-
six décimètres carrés. 

Cette maison est visible les 
mardi, mercredi et jeudi, de -i 
heures a 6 heures sur pej-mis 
délivré par M- DESMAZIERES, 
Avoué. 

OCCUPATION. — Cette mai
son a été accordée en bail, 
pour i>ne durée de neuf années, 
a compter du 1» octobre 1908, 
avec (acuité pour le bailleur 
comme pour le preneur de faire 
lin de bail à l'expiration de la 
troisième ou sixième année. 

Ce bail a été consenti et ac
cepté moyennant un loyer an
nuel de sept ceril quatre-vingts 
francs payable par trimestre et 
rt avance. 

li a été stipulé notamment 
audit bail que toutes leschxrfes 
<rt contributions fiénéralement 
quelconques, en ce compris me. 
me la cote mobilière, resteraient 
a la charge de M. Philippe, ba;l-
leur. 

MISE A PRIX : C.MO Irancs. 

S'adresser peur 
geignements 

tous ren-

jï Au Greffe du Tribunal Civil 
1» Lille, où se trouve déposé le 
.allier dos charges: _ _ . . _ . _ 

E» \ M» Mtred DESMAZIE
RES, Avoué poursuivant la 
vente demeurant à Lille, 5, rue 
fiasse 

Pour extrait : 
(Signé) DESMAZtERES 

-Etudes de M' NAVARRE, 
Notaire à Lille, do M« DE-
VRIERE et de feu M* BOI-
TEL, Avoués à Lille. 

A VENDUE 
Sur Ucitation 

par suite de décès 

Le LUNDI 14 JUIN 1909, 
à deux heures précises de 
l'après-midi, en la mairie 
d'Haubourdin, par le minis
tère de M« NAVARRE. No
taire à Lille, commis judi
ciairement. 

Ville d'Haubourdin 

BRASSERIE MALTERiE 
en pfe/rtf exploitation , avec 
maison d'habitation, ù proxi
mité du canal de la Deùlc et du 
chemin de 1er. sise sur la 
(«randc-Place d'HauiJourdin, rue 
Sadi-Carnot, 23, comprenant 
notamment : 

Machine a vapeur. 3 chaudiè
res avec agitateurs pourbrassa-
ge a moût trouble, de 7̂  ht. 30, 
1é M. 10 et 25 ht. 97. une cuve 
a matière de 143 ht. 33, une bâ
che à eau chaude de 177 ht. 70, 
une bâche a eau Iroide de 
93 ht. 90, une pompe pour les 
moûts, deux bacs de retroidis-
seui-s de 6n ht. U et de 61 ht., 
2 réfrigérants Baudeiot avec 
chacun une cuve guilloire de 
00 ht., un concasseur a 4 cylin
dres et chaîne a godets, machi
ne à laver les tonneaux et un 
f>uits avec pompe actionnée par 
a vapeur. 

Environ 1.650 fûts de trois 
dimensions, 2 camions, un tom
bereau, 4 chevaux, 30 chantiers 
menots et menettes et outillage 
divers. 

La clientèle et l'achalandage, 
ainsi que le droit pour le temps 
qui restera à courir a compter 
du jour de l'entrée en jouissan
ce, à divers baux accordés par 
des particuliers sur 14 estami
nets à Lille, Loos Lomme, Se-
quedin, Haubourdin, Santés, 
wavrin. . Radinghem et Sain-
ghjn-en-Weppes. plus ample
ment désignés aux alfiches. 

2» UNE MAISON DE PEN-
T1ER sice rue Sodi-Carnot, 25. 

Louée 1.000 francs plus char
ges. 

3° UN JARDIN contipu aux 
1° et 2", avec porte d'entrée rue 
Sadi-Carnot, de 9 ares 50 cen
tiares. 

4» CVBVRF.r « Au Progrès », 
rue Vîetor-Hugo, 13. 

Loué 300 francs. 
> CABARET.. « Café Jean », 

rue de la Gare. 97. 
Loué 600 francs. 
G» ESTAMINET, « A la Des-

clnte des Canotiers », sis rue de 
la Deûle. 37. 

Xoué 300 francs. 
7» CABARET, n Aux Derniè

res Nouvelles », eis rue d'Em-
merin. 13. 

Loué 300 francs. 
8» TROIS MAISONS A USA

GE DE COMMERCE, rue Léon-
Gambetta : 

La première h usage de mer
cerie, portant le n» bti de ladite 

La troisième k usage de ta
pissier, rue Léon-Gambelta, n» 
88 bis. 

Louées : 515 francs, 300 fr., 
400 francs. 

9» C\BARET, .. A la Fleur 
des Champs », sis rue Auguste-
Potié, 70. 

Loué 320 francs. 
10° CABARET, sis rue de la 

Motte, 28, et a l'angle de la 
place. 

Loué 360 francs. 
11» CABARET, sis rue du Bac 

prolongée. 8S. 
ljoué 300 francs 

COMMUNE D EMMERIH 
l î» DEUX MAISONS, sises 

rue Le Boucq : 
Caearel. . Au Cœur Joyeux », 
Et Maison d'ouvriers. 
Louées : 200 francs et 144 fr. 
13» DEUX MAISONS, sises 

rue Le Boucq : 
Cabaret, loué 156 francs. 
Et .Maison d'ouvriers, louée 

144 francs. 
14» CABARET, « Au Uon 

d'Or », sis a l'anale des rues de 

lObeau ou Sadi-Carnot et Au-
RUste-PoUt. 

Louée JtXI francs 40 centimes. 
COMMUNE 

0*H* LLENIIES - L E2 - HMIBOURDIN 
15* LE DOMAINE UTILE, de. 

S arcs S*i centiares, avec la* 
Bâtiments d'un Cabaret, n A 
Belle-Vue », sis au chemin de 
Ecumes a luramc. Loué 250 Ir. 

16° UNE PROPRIETE, com
prenant 3 maisons sises ù l'an
gle des chemins d'intérêt com
mun n»» 13 et 63. 

La première, cabaret » A la 
Yaciette ». 

Louée 280 francs. 
1-a deuxième, u usage deu-

vrier. louée 144 francs. 
Et la troisième à usage d'ou

vrier, louée 120 francs, 

COMMUNE DE SANTES 
17° UNE MAISON, à u s a t e de 

boucherie et de cabaret, sous 
l'enseigne « Au Bon Fermier », 
sise rue Neuve. 

Louée 400 francs. 
18° UN CABARETT. .. Au Re

tour d'Afrique », sis rue Neuve. 
Loué 240 francs. 
19° CABARET • A Poit-Ar-

thur » autrefois « A la Descen
te des Lillois », s is à l'angle des 
chemins de halage et de la Bail
le des Marais, vïs-ù-vis le pont 
d'Houplin. 

Loué 225 francs. 

COMMUNE DE WAVRIN 
20» CABARET, .>A la Truelle». 

sis rue Saint-Eloi. 
Loué 200 francs. 
21° CABARET, sis iUC Saint-

Eloi, contre la mairie. 
Loué 150 francs. 

COMMUNE DE BEAUCAMPS 
22° CABARET. ,. Au Baquet > 

sis a l'angle des chemins du 
Boquet et de Bois-Grenier, à 
Wavrin. 

Loué 100 francs. 
COMMUNE 

D'ERQUINGHEM-LE-SEC 
23° CABARET, «Au Petit Bon

heur », front au chemin de Le 
Muisnil, à la Fin de la Guerre. 

Loué 225 francs. 
24° CABARET, « Estaminet 

de la Gare », contre le passage 
à niveau de la gare de Beau-
camps-Erquinchem. 

Loué 240 francs. 

COMMUNE d'ENGLOS 
25° UNE MAISON, a usage de 

cabaret et de maréchal-ferrant, 
« Estaminet du Commerce », 
sis à l'angle des chemins de 
grande communication n" 7 et 
d'intérêt commun n° 63. 

Louée 400 francs. 
COMMUNE 

DENNEriÈRES-EN-WEPPES 
26°' CABARET, « Estaminet 

d». la Trueile », ci-d«vant « Se-
laminet de la «Varlope», front 
au gravier du Blanc-Coulon, 3. 

Loué 135 francs. 
27° CABARET, « Estaminet 

du « Cœur Joyeux », front au 
chemin d'Armentières, à Seclin. 

Loué 120 francs. 

Commune de LOMME 
28° TROIS MAISONS : 
La première, cabaret, « Au 

Chant des Oiseaux », sise k l'an
gle des rues de l'Ermitage et 
Kuhlmann. louée 600 francs. 

Et les deux autres a usage 
d'ouvriers, front ù la rue 
Kuhlmann, louées chacune 
168 francs. 

29° CABARET, « Au Bien-
Venu », a l'angle des rues de 
Canteleu, 41, et du Maréchal. 

Loué 450 francs. 
COMMUNE DE LA 

CHAPELLEd ARMENTIÈRES 
30° CABARET, front au che

min de Seclin a Armentières, 
près de la gare d'Ennetières-en-
vv'eppes. 

C O M I M de WITTIGKIES 
31° CABARET, € Au Ben 

Coin », à l'angle des chemins 
eu Hem et des Vaches. 

Loué 100 francsv 

COMMUNE D'HOUPLIN 
32° CABARET, « Au Pluvier 

doré ». a l'angle des chemins 
d'Armentières ù Seclin et d'Hou
plin a Gondeoourt. 

Ijyjée 200 francs. 
MISES A PRIX : 

N - 1 62.500 lr. 
» 2. 9.830 . 
. 3 10.000 » 
• 4 6.9»» » 

5 » . J<l.36c> 

ï . .' .' .' .' .' .' .' 6050 
8, 8.S70 
9 4.tt«) 

10 7.750 
11 6.920 
l i . MM 
13 4.750 
14 6.030 
15 3.290 
16 12.050 
17 , 7.110 
18 5.130 
19. . , 3JW0 
20 . 3.940 
21 5.690 
22 1 830 
23 5 720 
24 7.85U 
25 8.750 
26 1.9Î0 
27 2.2TC 
îl*. 12 900 
29 , S.170 
30 , . j . , . . 1.1 «10 
:<1 5.420 
J-i. 6.530 

.S'adresser pour tous rensei
gnements :' 

l« A M» NAVARRE, Notaire ii 
I ille. nie I.éon-Gambetta, 23, 
dépositaire du cchier des char
ges ; 

2° A M» DELPLANQUE. No
taire à Lille, rue de T'Hopitsl-
Militaire, 5S ; 

3° En l'Etude de feu M* BOI-
TEL. Avoué co-licitanl à Lille, 
rue d'Angleterre, 64 : 

4' A M» De VRIERE, Avoué, 
demeurant à Lille, rue d Inker-
mann, 28 chargé des formali
tés pour parvenir .1 cette vente: 

5° El, pour visiter, a la bras
serie de feu M. François Boya-
val, à Haubourdin. Gde-Place. 

pour extrait : 
74*4-6 Signé : De VRIERE 

AVIS HIVERS 
B O N PIANO 

marque BORD, belle occasion, 
à vendre 350 fr. — Réponse aux 
lettres M. A. R., au bureau du 
journal a Lille. • 1-7461-6 

Vins Rouges de Table 
des Meilleurs Crûs de Lune! 
Pureté et Conservation garantie» 
VIEUX ta pièce de 220 litres 

logée : 75 lr. — La 1/2 pièce 
de 110 litres Kgée : 42 n\ 

I'» CHOIX : la pièce de 220 
litres logée • 65 lr. — La 1/* 
Pièce de 110 lit. logée : 37 tr. 
Franco gare destinataire. 

M. Marcel MEDARD 
Propriétaire à LUNEL (Hérault) 

7310« 

ÀTÎS aux Entrepreneurs 
Cendres grises, tamisées 

POUR MORTIER 

â O f . t C (hectolitre 

S'adres ser a u x 

Usines à Gaz 
de Roubaix et de Croix 

• * * 

iinrT Argent sur signât, long 
rl i t i l terme. ^oeUt» Indus
trielle 83 rue Lafayette, PARIS 
(30» année). Ne po» con/ondre. 

GRANDE QUANTITE de 

SCORIES 
A ENLEVER DESOTTE 

chargées car bateaux on tom-
oereaax. S'adresser 

12. Bue de la Oiambre-dee-
Comptea, IX ULLE. 

Uabaretiers, I - I î S J S Z : B I E 1 S T ! ! 
Pour augmenter votre clientèle et vos revenus, ACHETEZ LES 

Nouveaux pianos automatiques 
NE COUTANT ABSOLUMENT RIEN_ 

Marchant à ressort ou à l'électrioité. Mandoline et P ano i volonté de la Fabrique 

J . G R A S - Breveté S. G. D. ( 
L I L L E — 3 2 , Rue des Ponts-de-Comines coin <u ta Hue **<j:.crotv 

CATALOGUES EX CONDITIONS ENVOYES FRANCO SUR DEMANDE 

Echange — Accords — Réparations 

» * » g W W W ^ ^ a T W " > a T W W W a ^ W W W W W W W a A » B j # i 
i »«« P L U S G R A N D S M A G A S I N S D ' A M E U B L E M E N T S D U 

I I S JITtTT.T.F!trR MAJtCB^ — U S K I I U X ASSORTIS 
M O N D E 2 

AI 
i^AKii. 3» R u i 0 1 R I V O L I . 3 ^cctssoM^HemMRou*»^^« 

monde en • blvaBonrt. 
Dmrae prix, S marchandise égale. De" plus, maigre i 

- rantag-es que ceu 

prix trta réduit?, 
; L> é né Licier nos citent* de Province ues mêmes avantages que ceux de Paris, puist 
H«'-'IUU» tous DOS meublesruAirço..yonTmE-nr. A LLACZdans toute la Frari 

CatiX HuHeBiei.CHAMBRESaCOUCHER. SALLESa MANGER. SALONS 
RAYON aPFCIAL D'ARTICLES OB ME 

Knroi franco du Catalogue Généra l i l lus t ré à tout Acheteur. 
U MAUM l'A at UCOMSM£ al à PAMt. ai ea *MV1ICL tt 1 '.'ÉTftAREEB. 

Cafetiers, Cabaretfers, Marchands de Musique 

^-^^4 
M U R VOS 

A D R E S S E Z - V O U S 

« ta Fabrique L. BAMLLEU* 
M A «Pasde* as ISO» ~ ~ 

Rue des Fabricants, 46, ROUBAIX 
MODÈLES 1 9 0 9 * GRAND SUCCES 

Demandes et Oores | 

D'EMPLOIS 
E M P L O Y E libre jusqu'à midi 

demande petite comptabilité eu 
travail analogue, lieponse aux 
letti-eà A. B. N., au bureau du 
journal à LILLE. 

EMBOUTISSAGE 
On demande une bon contre

maître d'emboutissage pour la 
région du Nord. — Adresser les 
offres de service au bureau du 
journal aux lettres L. C. 7442-6 

lMe 
APPRENTIS. — Garçons et 

Filles sont demandés. S'adres
ser HE.VDRICKS, iWj.boulevaixl 
Victor-Hugo, à Lilie. — Gagne 
de suite. Travail toute l'année. 

VETEMENTS. — THIERY et 
S1GRAND. rue Neuve, a Lille, 
demande de bonnes Prépareu-
ses Fimaeuses pour l'atelier, et 
une bonne Pompière. 

..-.: index A tous DOS Ven
deurs et Dépositaire» 

1X8 

Codes Complets 
comprenant «cuisa les modifica
tions apportées aux lois jusqu'à 
se tour, suivis d'une table dic
tionnaire ren lanl les recherches 
faciles et des lois constitution
nelles et n'vEsrjkiues. 

Prix : a fr. XS : car posta» 
. i r a 

GO JLNS I>S SUCCES 

PILULES MOfiIS0N-M0ULH¥Vlern-2j 
Purgatif végétal. Cépuratif tu sang, ffuirlson tes I 

douleurs, maladie* de foie, de fettomac. Aydropisie. I 
affections nerveuses ; élussent let; humeurs et les g 
glaires, 2» francs. — Exiger la signature et le nom I 
PllulM-SCoullaincliaciue boite.Guérissent aussi I 
les maladie* te la peau, eczéma, vruiil, r.cmormtes,] 
n f • '«• l iartalTnrmnTli inr TWnnttn.ir,*nrfnirr 1 
30?RUE L0UIS-I.E-6RH.HD. PARIS » lu BOKHES PHARM*Q|E» j 

COMPAGNIE CONTINENTALE DU GAZ, 1 , r u e Thler .s ', 

GAZ DE WAZEMMES 
| *2. OELEBECQGi: et Ci., « t , boni, iluutebell*. LUU 

C O K E S ET C H A R B O N S ' 
PRIX COL'Il W T ft. part ir du 6 F é v r i e r 

l'out venant -t. 

, = ( 

( lout v 
.V On 
.S- Zôr 

isct.,' sas «ie oosofrement) 

au heu de 1 10 
l'ai le :iian?einauti 

1 23 
1 60 

Zéro > 1 50 
Grésiilou » 1 00 
Poussier » O 66 

N.-B. — Les prix ci-dessus comprennent la mise en cave. 
LES VENTES SE rONT STRICTEMENT AU COMPTANT 

D% tartes remises sont laites aux industriels 
ADRESSER CBS COMMANDES 

à L U X E , I . rue raiera, pour la Coinpegtue Continentale 
OU e t , bOuL alootebeUo, pour la Soc. E. DELBECUUB et Cle. 

X_ia. Cîviro T o a i - D é p u r a t i v c 
par la LAXADÉPURINE 

Lo sais'jn printanlère qui met en mouvement le sang et les 
humeurs des nommes comme la sève des arbres, nous fournil 
l'occasion d'attirer l'attention des lecteurs sur la « LAXADEPU
RINE ", produit incomparable, exclusivement véfétal , pré pars 
avec le» sucs épurés des plantes exotiques et indigènes. C'eat 
incontestablement le meilleur dépuratif, lequel, excellent à tout 
âge, purifie le sang, dont il régularise la circulation, tonitts 
l'état général et active toutes les fonctions vitales du corps, 
La Laïadrpwnne débarrasse l'intestin, le loie les reins, îes 
veines, les artères, et, en un mot, tous les organes des impu
retés nuisibles qui les encombrent et qui. en entravant leura 
fonctions normales, provoquent toutes espèces de maladies. 
Eile éc'.aircit le teiiil. prévient et guérit les rougeurs, boutons, 
eczémas, gourmes, clous, varices, phlébites, hémorroïdes, ul
cères. Son action est rcmarj.uable contre la jaunisse, le teint 
terreux, les migraines eÀ maux de tête, les accidents de la lor, 
mation et du retour d'âge. Elle est héroïque contre les ailée» 
tions arthritiques et rhumatismales et 1 arteno-scierose. 

Prix 3 1t. 50 contre mandat. FLAÇH. s, rue de la Cosson-
r -rie, I'.VRIS, ot toutes Pharmacies. B r x h u r e gratuite. 7131-S 

f f | f LITS EN FER^ET CUIVRE 
Sommiers Métalliques 

Tjlis ussee ia ta i'aek 

HUY6E agene 
(dit PONTHIEr 

Eue du laro'é-aax-fromages 
1 1 bis et 1 9 

œ s a ^ L I L L E 

?BRIQOE DB JETTES p o o a p L f l f Q N D S y 

-»»•—•«»«»»' 

DISPARIT ION d e s R H U M A T I S M E S 
DE LA GOUTTE DES NEVRALGIES ET DOULEURS 

en prenant des plantes sudo.-iliques Achille LIEVIN Efficacité 
surprenante. Prix du Iraltcoietr 1 tr. 30 par poste : 1 tr. 4e. 

Seul dépôt AU MEDECIN D'HERBES, 94, rue Léo» 
Gambelta. a LILLE Expédition, au dehors tous lai 
jours contre mandats ou timbres-poste. 

Ne TOUS laissez pas tromper par certains revendeurs, mer» 
enands de tisanes ou de pilules II D'y a qu'une seule maiso* 
ayant la marque Au Médecin d'Herbes et dont le seul proprié
taire est M Achille UEVIN diplômé Herrtorlste de Ire classa, 
ayant H> ans de pratique en p inr-micie cl lans les hôpitaux* 
qui prépare des métances de plantes lui tr.'me. Notice et reo» 
seltro»inent(> sur les plantes médicinales cratnits. 

Se mener des CHARLATANS et VOYAGEURS aeee médailles, 
d'or eu autres SIM 

LE BON GENIE 
:. III II , 4 , R u e du \ iei ix-Marclié-i iux-MoMtona 

K O I B A I X , 168, Hue du CollOg« 3 
VEND de TOUT à CREDIT 

a oa.-tlr ds 1 iranc par semaine on « a-an-.- »r mua 
Vf.TEMF.XTS MOHIL1F.HS et^. 

CONDITIONS OE -IVEUR AUX c0NCTI0MMREs> 
B l C V C l t i I » . — MACIItVKS A L O L D K F 

PREMIERE COMMUNION I 

Vf.TEMF.XTS

